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LE CHANT DES CATACOMBES.

Mier j'ai visité les grandes Catacomabes
De. tempe a&"eu;

j'ai tauaché de mon freut la laseeteile. tombes
Des vieux chrétiens.;

Et ai 1'a.trc du jour, ai les Célestes sphères,
Lettre. dle feu,

se m'avaient fuit tire et profond. caractères
Lenmm de Dieu.

1:a enmite au froc noir, à la tête blanchie,
Marchait d'abord,

Vieu concierge du tempo, vieux portier de lu vie
Et de la mout ;

Et mou l'iaterrogions aur les saintes reliques
Du grand combat,

Ceuse eu aise écouter mur les exploita atique.
un vieux soldat.

Vu roc sert de portique à la funèbre vouie,
Sur ce fronton,

Un artiste maartyr, do" 1, -s, nmm deute,
Savent 1

Peipit le. traits du ( , '-'te blende,
Et tu gra Je

D'ou méchappemua mu s'u dou...r s ple
Comm le. cieux!

phia loin, m le. tombeau, j'ai baisé maint syxbole

Et la palme, et Ie phar, et t'omaaau qui mvoie
An sein de Dieu;,

issu, 3p.-ès trois joure, sortent de la baleine,
Avec de. chante,

Cemse eus mort deceumudeprèa troiajoura de peine
Nommé, le temps.

C'cd là que chacun d'eux, prèa de na loue prête,
Spectre virent,

S'exerçait à la lutte, on reposait m tète,
En attendant!1

Paur fired'avuuemajourlea gruada aupplicea
Un coeur plu. fort,

l.s esayaient leur tombe ult voulaient par prémicea
GoÛter la sort!1

pai soudé d'a regard leu possière béaie,
£tj'ai cupi

Que huis.e lissé euss m ouM de vie
Dans eau dêbria;

quedmu. ce able hsiudumus.eotle
Pèse si peu,

Gerent Pum le grumdjour le. forme. étervielle.
Del praqu aDieu!

Lieux nacés au 'asau, pooe lau aumlahacu. de lim
su tant meurir t

CauT vitergu j'ai msu quet la suasse
se peu périr;

Qu'à chapue étre d'au juu qui mouru pour, défeudre
La vérité,

L'Ewe Marm et vgumprix de tumsujmaà

Cleutlà qu'à ob"qu m uSek Voirapparaîhre
Un trém d'p,

Etu'ufulm du pwuêau lusbeuxje crm être
un le im"u!

Plullads ul faud CammWhe,
Anx pn bes lHeu;

Dauceudea, le esour monte, et de ham de oua tombes
On voit lu Cieux t

M.L'mE surr.

L'atice suivant est extrait de l'Amis de la Ruligi-
on. Eiiequérii Pou la France, il ales eut pu
soja utile poule Canada où l'on ne trouve que trop
tréqueuuscmt de semnblables arulgme il figure. in.
"nle.

LE PETIT PRITEuR b'AtGENT Nâs
Lu5 CAMPAGNES.

Avez-vous: observé l'araignée des jar-
dlins choisir avec la sagacité d'an oiseleur
l'endroit OÙ elle veut dresser se piéges 1
Ordinairement, c'est aux branches les

plus élevées d'un lilas on d'un rosier en
fleurs qp'clle suspend le circulaire tissu
de %es fils argentins, cxtrait de ses en-
trailles. Là, sentinelle vigilante, placée
au milieu de mamachine do guerre, elle
attend avec une impatiente férocité qu'u-
ne mouche, qu'un insècte, trop épris de
l'éclat ou trop friand du nectar de la fleur,
sejette étourdiment dansile filet tendu, en
s'élançant vers le séduillant objet.

Au moindre ébranlement des fils, l'a-
raignée se précipite sur sa proie, la saisit
avec ses tenailles, l'enveloppe, la garotte
de mille liens, suce lentement toute aW
substance, puis détache le cadavre épui-
36éetle lance au loin.

Eh bien, cette barbare araignée est l'i-
mage adoucie du petit préteur d'argent'
danm les campagnes.

Le petit préteur se pose le plus souvent
au chef-lieu du canton u ml, près du café
em vogue, entre le cabinet de l'huissier et
l'étude du notaire, ais entre même des
affaites délicates. Là, cette araignée à fi-
gure humnaine, à l'ade d'un filet à maille,
d'argent artistement tressé, euserre, enla-
ce l'imprudent villageois, qui n'en sort
qu'après y avoir laissé son champ pater-
nel, la maison de me ancêtres, les instru-
ments de won travail, le linge de son ar-
moire ; alors le petit préteur jette sa vic-
time nue et aiumée sur les grands chme-
minsdeota misèresdela honte, du déses-
poir, et qu.lqe"i du outue.

Or, toute l'habileté de ce petit prêteur
coniste à arriver à la soilution pratique
du problème suivant:

En prêtant neuf cents firnc à un
villaeois, trouver le myen de lui enle-

ver un bien de neuf mnille francs, et de
rester lhonnête homme aux yeux du co-
de français.

Voici donc la mnarche savante dii petit
préteur pour résoudre ce difficile problè-
me. A l'aide de trois opérations successi-
ves appelées la bien venue, la fasse aigrie,
et la surprise dont on tic revient Iws,
le petit préteur subtimue, au lieu et place
des enfants du villageois empiuntear, trois
haériticrs indirects qui partagent son-
bien, savoir: les hommes d'affaires, le
gouvernement, et lui, relit préteur.

10~ La bterivenue est une opération par
la quclle un villageois est amenté à eouis-
crire entre les mins dia pctit préteur une
reconnaissance de mille fianes, quoiqu'il
n'en reçoive que sept cents. Le tour est
connu. Au villageois p'osscsseur 'd'ua
bien-fonds, mais gêné et suppliats le pe-
tit préteur se montre compatissant ; toit-
tefois il lui déclare n'avoir poiat, d'argent,
et ne pouvoir s'en procurer que dans qua-
trcjotus, en empruntant luii-nieme. C'est
donc au c'nquiémo jour que le prit s'ef-
fectue aux meilleures conditions, et que
mulle francs, remboursables dans deux
ans, intérêt, taux légal, sont généreuase-
ment versés à l'emprunteur. Il est vrai
que sur ces milles francs le petit préteur
prélève, à r'iuistaut inème, polir é-
viter tout embarras à L'aveniir, le.. intérêts
futurs de deux années i raison <le douze
pour cent, taux illattti ; il prélève cin-
quante francs qu'il a avancés pour trou-
vcr la somme qu'il préte ; il p'rélève le
coût de l'acte qu- n'est pien fait et ne le se-
1va jamis ;il prélève les frais d'cnrégis-
trement,&c. &c. Et par cespré.ùvenints
divers, les maille francs se réduiseut à sept
cents que le villageois emporte, écus son-
niant dans son goumst.

20 O A la bienvenue succède la fausse
alerte, seconde opération par laquelle le
terme du remboursement étant arrvé, le
prêteur engage l'emprunteur à rester tran
quilles à ne point s'occupe~r de cette baga-
telle qu'on réglera, plus tard. Puis, à six
mois delà, il le prend au dépourvu, et dé-
chaise à rlimprovibte l'huissier qui ouvre
unfleu roulant d'avertissemeuts, d'assigna-
tioes de commandements de saisie pour
le forcer au remboursement. Le villageois
éperdu accourt en tremblant auprès dit



petit préteur O a pensée qu'il, va se lrê- j nié le Code dui procéue. XâIa, quand
sonter devant un homme courroucé, ful- itn eut dévoré, le villapossa'en va je ne
rieux, imIn;itoyable, l'accable ; mais, ô sur. sais OÙ avec sa femme en pleurs et me
prise! il le trouve avec oua air afiribleu, jeunes enfanta sans pain.
viss-e riant, unr coeur ouvert et une botar-
se prête à s'ouvrir enrore. Il est mêlLo in-
vité à di-jeêner, le vin virsux et la perdrix
nu choux achèvent dedirssiper l'mnquié.
tide et ranimient la culnfiantc.

"Je ne veux ptss'éerie le petit préteur
en glissant ln rouleau d'betcus da&ns l'as-
iette de son convive, je ne veux pas lais-

ser uin aini dans la gène, pisq*ue l'argent
vo-us manque, ces doiu% ents Iranes ont
à voirs. et notte compte est facile à faire.

"iAncien prét...... . . . . 1,000r.
tSix mois d'intérêts restés en arrière. 120.

"6Frais de poursutite, d'après la petite
"note de mon hu uisir---------- 150.
"Pertes, peines, pas et démarches oc-ca-
"sionnées par votre mnque d'exactitu-
"de-------------------. . 130.
SPlus deux cents francs que je vous don.

"ne d'amitié, ci.-------200.
a"En outre, poisicoéit de l'acte à renouive-
"1 et et autres formalités à remplir pour
masécurité---------100.

Total. 1#,700fr.

Bon pour 1,700 fr.
"Approuvez l'écrituire ci-dessus, puis si-

gntz lisiblement; et toi Jeanneton, sers-
nous le cna bien chaud !"'

Après la fus alete, qui est san con-
tredit l'opération fondamentale, tout ren-
tre dans le repas pour un temps. Le bil-
let sousmrit dort dans la secrétaire du
préteur, il est on banne forme,. de son
côté, le villageois dort en paix dans sa
maison, il a de l'argent ; ms;s la petitý
prêteur, lui, u,-- s'endort 9-is, il Cit, à part
wbi, l'estimation des biens due villageois :
" Tout compté, dit-il, en lui -même, ils
peuvent valoir neuf mille fiancs, mais,'
vendus en justice, leur pîrix s'élèvera à
peine à six mille: or, pciurcet héritage de
six mille francs nous sommes maJmeu-
reuxement trois tètes ; car le gouverne,-
ment avec ses droits de toute espèce, em-
portera bien deux mille francs, c'est une
tète; les huissiers, les notairte et avoués
feront psur deuix mille francs de frais, eti
formeront ensem.ble au moins une tête i et
moi, avec mes dix-sept zents francs et
quelques rallonges, j'atteindrai les deux
autres mille francs,etje serai la troisiti-
me tête: c'est justement l'affaire. Al-
lons ! mettons les fers au feu', il en est
temps ! "
3 0 Alors commence la brusque, la finale

opérationi nommée la sierprisel <let on oie
veoiesst pus. Les hommes d'nl5uires se jet-
tentsur la propriété de l'empriunt et
pendaut cinq nmais ils la mettent au pièce
avec ces griffes pujuantes dont lea a ar-!

Mais le pett préteur, devenu plus riche
devient par cela mime, aux yeux des cnm
paguards, un pemsunage plut% important et
pluts honorable ; il est donc nommé con-
seiller municipal, membre du jury, menm-
tète du comité local de l'inîstruction pri-
suaire, officier deola gurdd nationale, ré-
auartiteur, & d. Sa voix est prépondiéran-

te dans les affaiires des pnrticulieras, car il
conseille avec préméditat* jn et pour cu-
se, à celui-ci de bitir en grand, à celui-là
d'acheter des terres, à cet autre de saisir
aut pessge une beille affaire, promzettant à
chacun amitié, appui et surtout w gent au
besoin.

Le petit prêteur, aut milieu des vil Il-
geais, serait vraiment le plus heureux des
mortels, car 'a codette jugele commissaire
le gendarme et le garde-champêtre le tieun-
ticut pour brave et honnête citoyen, nitais
hélas ! il se trouve là face à fauce avec l'E-
glise qui, s'armant dut grand commande-
ment Lie Dieu : Biens trautrui neprmdcras,
comme d'un f'ouet inexorable, lui crie
jusque sur son lit de mort:" Rends ce
que ta as volé à mies enfants 1

Pendant les tiente années de mon mi-
nistère pastoral, que de fois j'ai mêé
mes larmes aux larmes des familles rui-
nées par ce vil usirier! MYais à quoi sier-
vent des larmes de compassion pour les
victimes, quand les lois elles-mêmes sont
impuissantes à les défendre?1 Aujouir-

'hîui, je veux pour mei bien-aimés villa-
geais une protection réelle, énergique,
toute-pluissante. Cette protection, je la de-
mande humblement au Pouvoir imapérial,
et je déuoace àsa paternelle vigilance le-
plus grand ennemi de ses meilleurs amis,,
je dénonce le petit prêtent qui dévore les
habitants des camltagnes.

A cette dénonciation, j'ai joint le si-
guaiemneat de ce malfaiteur; afin que
l'autorité Puisse le reconntattre ct met-
tre la mainm 4e*ins.

xfrx-uuvîcI, curé de Neuville-
aux-Bois[ Loiret]J membre de la. -Socié-
té Asiatique. dle Paris et de l'Institut
historique de lrnce-

44 porsa et be OHM uemsuimejmabi."p longtemps nous n'en avons ieçu aueune

Qutazc, il Janvier 1853.: nlouvelle. Je dois cependant les préve-
______________________ un niguil n'y aucun danger, que l'Abeille

Pour le coup, je puis bien dire avec nos f« î parfaite santé et que pourvé qu'o.
misanthiopes: LU mnssases va. Imagi- lui envoie des fleurs elle espèr éehsp-
nezvous, leeteturs,que l'Abeille 'jusqu'ici per à la contagion.
ai simple dons ses manières. a prl4 tout-&- Ains donc la disette est dans larit-
coup les ai" du grand monde; ýelle t'a che et le pauvre Rédacteur aux aboisesi
Pourtant que quatre au et qniqnws mois, il lui faut lutter contre la mladiessite

Mais quatre ans, dit-elle, c'ust beaucoup,
car les gens de mou espèce meurent gé.
nérulement très-jeune. H1eureux~ qui
comme moi, arrive à la fin de son premier
lustre!

Faisant donc l*iînjaortante, dame l'A.
beille, pour se corfurmer a l'étiquette du
beau sexe, n'a pas voulu faire ses visi-
tes avant les Rois, et encore n'est-ce
que quatie jours après la fête qu'elle s'est
'décidée à sortir. En vain je l'ai sollici.
tée à Mire comme les années précédentes,
de crainte qu'il nie lui survienne quelquin
ditwposit ion, comme par le passé, elle s'est
ri de mes crainte@ et ent domeurée paisi-
ble aut milieu de s'a nuche en chantant:-

Pour lejour #le l'au,
Boi je lou aoehite,
Ciuanae Petit-Jean,
La gaieté parfaite.

Tout cela ne fait les 'affaire de rlt,-ti-
cus, qui avait préparé une longue kyrielle
des plus beaux souhaits possibles pour ses
bienveji lants àectcttrs,inais fiaire des sort-
haitsà la ri-ian'ier çane va plus. AhI!
feus M. Malhierbo avait bien muiscn <le
dlirte: les plius blles clwuses onrt le pire de s-
Uin-

Ce n'eit pas là cependant tout mon Soit-
cis pan le temprsqui court. . - Iii grande
déesse qui connait tout le monde et que
tout le mcnde connait,qui, comme le Julif.
Errant, parcourt le monde depuiis 7,O00
atns mans jamais s'arrêter, qui entre jor-
to,:t sans g3ne, qui aime touts les liomiin
particulièrement les écoliers, la Malisdie
en un mot a jugé à propos sans avoir, à lin
connaissan ce Lis moins, reçu d'invitation,
de venir nous faire une visite. Malheur
à ceux à qui elle n soithaité la bonne au-
née, car la vieille fée, avec sa magiquie
bagu"tte, a jeté dcs sortilège sur lin
gtand nombre de nos confrères. Pas moins
de soixante pensionnaires sont malades,
ians compter une infinils V'autres qui
pour le moins sont couvs1es3ents.
Ce qui mnc désole surtout, c'est de voit

que le siège du mal, à en juger du moins
par ses symlptômes les plus prononces, ed
dans la tête. Il n'est donc par sarpre nant
1que les quelques provisions qu'on envoy-
ait de tempseen tern à la rucheaient os
sé tout-&-coup.

Sans doute nos confirères de St. Up-
cinthe et des autres collèges sot soumis



régulièrement aux leçons de physique de tinte.
M. Kauppelin, qui pour être instructif n'en Bous. Le Souverain Plontife vient de
exige lma moins toute son application ; M. sacrer évêque le P. Spaccapietra, napoli-
l'abbé Gaume deux fois par semaine re- tain de la congrégation de la mission,
quiert sa présence, pour lui développer qu'il envole comme légat apostolique ex-
l'admnirable ouvrage des sixjours,etpour traordinaire auprès du nouveau goutverne-
être en b',nne intelligence avec lui, il meut impérial d'Haïti.
fit lui soumettre chaque fois d'assz Le *tint-Père vient de prononccr la eni-
longs mémoires. Nonobstant il lui fau- nouisation de Pierre Claver, lapôtre des
dma en outri écrire à la brasse pour esclaves à Carthagène. Lèe décret de
remplir les cùlonnes de l'Abeille, sauf béatification nvait été rendut, il n'y a
à voir M h. les compositeurs ôter le sens pas nu an. C'est peut-être li première
commnnde es pirase, MM. les cottec- fois que la canonisation aura suivi d9us
leurs retrancher les mots les plus impor- près la béatification d'un- saint.
tants et MM N. les chers de bande tempê-
ter contre liii parce qu'il n'a pas la belle
écriture de signùr Angelo-Vergece, puis
les lecteurs dire que ça sent le vieux.

Se". que! atre, boa dieu'! faut-il que je mois ai!

Mouvcement de la population catholique
de la paroisse de Notre D)ame de Québec
pendant Vaunnée 1852:

Mariage*. .. ... 257
Naissances. .. .....
,-épitltures .. . 624, dorit 205 au

destou de 7
ans.

Augmentation par les naissances 411.

NOUVE LLES ÉTRANGÈRES.
ÂNG.LsTSItRt. U ministère Derby-d'Isa-
êli a éprouvé une défite dans la china-
bredes communes. Après quatre jour.-
de débats, il s'est trouvé en minorité de 19
voix; [286 contre 305] sur la première
clatuse dit budget, lhi taxe des maisons.

FRANC£. L'empereur, à lat nouvelle
qne l'Angleterre avait augma-nté son ar-
mée navale, a ordonné de fortifier touse les
plorts de mer de l'empire.

On dit que M. de Ku.seleff et M
Drouyn de Lhîtys ont eni une entrevue
durant laquelle l'ambassdeur a déclaré
que le gouvernement russe, tout en re-
connaissant le nouveau pouvoir de Louis-
Napoléon, ne prétendait pab s'expliquer
sur le titre de Napoléon MI, ni sua la
succession impériale. L'ambassadeur au-
lait tenu le même langage devant l'em-
pereur.

L'ambassadeur de la Grande-Bretagne
Lord Cowk.y, s'est rendu aut palais des
Tuileries, dans le dessein de présenter
ses lettre de créance polir prgouver a
mission de la part de la reine d'Angleter-
re auprès de l'empereur des Français. Il
était accompagné de M. Drouyn de
Lhuys, ministre des affaires étrai0res,
qui l'a présenté à l'empereur; il. a été
reçu avec une distinction toute particuli-
ère. Ses lettresde eréanee étaient cota-
chéesen termes lo* plusiamicauxi, et an-
nonçaient que la Grande Brta fgne
n'aspirait qu'à maintenir avec la Fran..
et la paix et la plut cerditie en.

MEXIQuE. Tout est en confusion danas
ce pays. Des inburections surgi-sent (lans
tousles coins. Les français fomentent les
troubles,tandis que les coffres sont vides
et que le congrès s'amuse à discuter sur
la concession d'un chemin de fer. On
parle de rappeler de l'exil Sauta-Aima
comme le seul homme capable de faire
face aux difficultés de la situtation.

Tuitascuvr.. On a découvert dans
cette lie des mines d'argent et de cuivre
qui promettent beaucoup.

ens.. Une lettre de HongmKonp,, en
date du 24 .Jîi! let 1852, annonce quie hl.
Bonnard missionnaire dlu Tong-King, n
étédécapité poir lafoi, le 1er. mai der-
nier. Ce nouveau martyr était né dans
le diocèse de Lyon et appartenait à la so-
ciété, des missions étrangères. Il était
pairti pour le Tung-King en 1849. Ldes
circonstancer de mn mort sont encore in-
connues.

UDF. ET CHINE. Nous appienons par une
dépêche télégranhiquo que des troupet
toitsle comnmindement du général Goodl-
win sont parties de Rogoun pour Prome.
Elles avaient le dessein de s'avancer sur
Ava. 1 a même dépêche nous info>rme que
l'insurrection en Chine s'étend, et que les%
troupes du céleste empire ont essuyé di-
verses défaites.

J. PC

PR EMI ERS.
Rhétorique.

:irult en
Seconde.

Fournier,
Lecourti,

on t/aime.
en version groeqce.

en Vers.

Troisième.
E. Renaulît,
W. MoManus,

en v!ersion gr"eue.
ont/ame.

Quatrième.
A. Grenier, on taim.

J. B. Glag,

J. B. Gagnon,
Cinquième.

G. APlante, un version latine.

sixièmîe.
en, thèime.

A. laruchelle, D. Tessier, L. Dion,
J. Gobeil et L Leclerc, cen aruthasitiquo.

M. Binet, en leçons anglas*M.
E. Poîîtiut, en veruon anglaise.
J. O'Brien, Pn venticn lati».
L. Lamnbert, cen txcrcices français.

Septième.
E. (cvndron,
F. (hLwy,

en » ln

'I a leçons anglu.i,!-s.
et E. Martin en latta.

Huitième.
ler. ordre.

C. Blanchet,
P Doherty,
P. Tremblay,
C. Blanihet, P.
rumd,

Qd.

H. LÂne,

en latin.

id

Doherty. et O . May-
ene latin.

ordre.
e» français.

Una simple vicaite épiscopalien, le révé-
rend -Mr. Cmaig, a fait construire à ses fra"
une gigantesque lunette, dont l'objectif a.
24 pouces; la distance Ioc"le varie de 75
à 80 pieds. Cette lunette, fixée tinr le
terrain communal de Wandaworlh, est
supportée par une simple tour, dont la
charpente eni bois est montée sur des
toules en fonte et roule sur un chemin de
fer circulaire de 52 piedsde diarmètie.

A voir lafiacîlmté avec laqutelle on in-
clitte cette énorme lunette,depuis la posi-
tion horizontale jusqu'à 50 degrés, un la
prendrait pout un télescope ordinaire, et
pourtant le tutyau de la lutnette, y compris
le porte-ociîlaire etle chapeau qui abrite
l'objectif, n'a lws moins de 85 pieds. L'ob-
jecti fest formé de deux verres en crowa-
glass et tésouit déjà les nébuletws en é-
toiles, bien que les verres aient besoin d'ê-
tre retouchés. Il a même mentré des é-
toiles jusq'iei invisibles. La lune,dit-oa
vue dans rette lunette, présente ton aspet
magnifique, apparaissant parfaitement
brillante et incolore avec ses rochers, ses
montagnes et ses Cratères.

le plus grand des oculaires grossit
125 fois; le diamètre de ses; lentilles est
de 8 pouces. Le diamètre dit sec-ond ccii -
laite est de 4 potices,soutcîad un angle de
15 minutes et giossit, de 250 fois. Les
autres oculaires sontendent des angles qui
varient de 9 à 50 minutes et grossissent
de 500 à 3000 fois.

Cette lunette ne mnquera pas de ren-
dre d'importants services à l'astronomie et
honore les ateliers de Mr. Chances d'où
elle est sortie.

IJ&è»te.



APPARENCES CURIEUSES
PRODUITES PAR LE PHÉNOMÈNE

DU MIRAGE.

Lorsque Bonaparte, après la prise d'Ale-
xandrie dirigea ses forces sur le Cuire pour
s'en rer.dro le maître, les soldats eurent à
supporter leq douleurs d'une soif ardente,
au milieu de plaines brûlées par le soleil,
sous une atmosphère chargée de sable.
Toutes les ambitions, dans ces moments
pénibles, n'aspiraient qu'à obtenir quel-
ques gouttes d'eau pour calmer des souf-
frances inouïes. Da l'eau ! De l'eau ! tel é-
tait le cri des soldats pendant ces premi.
ères mairuels à travers le désert. Souvent,
tout-à-coup,comme si une divinité eût ex-
ancé leurs prières, ils voyaient devant eux,
à ure distance d'une lieue environ, un
lac immense ; et, redoublant d'efforts
tous auraient voulu y voler pour s'y pré-
cipiter. Mais à iiesure qu'ils s'avançaient,
le lac s'éloignait ;et ru ai rivant sur ce
terrain qui leur avait apparu inondé, ils
ne trouvaient qu'un sable aride. Une aus.
si cruelle illusion se répétait sans cesse
lorsque le soleil était élevé au-dessus de
l'horizon. L'illustre Monge, attaché à
l'expédition d'Égypte pour enrichir les
sciences de ses observations dans un
pays si remarquable,expliqua ces appa-
rences trompenses, qu'il désigna sous le
nom générique de mirage.

Les lacs que l'on apercevait n'étaient
autre chose que des images du ciel ren-
voyées aux yeux par certaines couches
d'air horizontales, plus échaiffées que
celles situées au-dessus et qui faisaient
voir le bien azuré du ciel, à peu prés nom-
me une glace fait voir les objets placés
devant elle. Ce qui complétait l'illusion,
et donnait à l'image réfléchie l'apparence
d'un lac, était un tremblement qu'on y
aper.evait, et qui lui donnait un aspect
ridé comme celui que produit le vent sur
la surface de l'eau. Nous observons tous
les jours dans nos climats un tremblement
semblable,causé dans l'air par la chaleur;
les lieux où l'on peut surtout le remar-
quersont les plaines des campagnes et les-
places publiques, lorsque le soleil en
échauffe la surface
- Le barron Larrey, qui était chirurgien
en chef de l'armée d'Orient, raconte ainsi
l'effet produit par le mirage sur les soldats:
"Des plaines aqueuses semblaient nous

offrir le terme ds nos maux; mais ce
n'était que pour nous replonger dans une
plus grande tristesse, d'où résultaient la-
battement et la prostration de nos forces,
qui s'est portée, chez plusieurs de nos
braves, au dernier degré. Appelé trop
tard pour quelques uns d'entre eux, mes
secours devenaient inutiles, et ils péris-

saient comme nar extinction: cette mort
me parut douce et calme, car l'un d'eux
me disait, au dernier instant de sa vie, se
trouver dans un bien-être inexprimable;
cependant j'en ai ranimé un assez grand
nombre avec un peu d'eau douce aiguisée
de quelques gouttes d'esprit de vin que
je portais constamment avec moi dans
uno petite outre en cuir. "

Depuis que l'attention a été appelée
sur le phénomène du mirage, on en a
trouvé des exemples assez fréquens dans
la plupart des pays. Ainsi, lorsqu'un vais-
seau est en mer, il arrive souvent quel
des observateurs placés à une certaine
distance le voient en double: tantôt l'ima-'
ge produite par le mirage est située au-'
dessus du vaisseau et parait renversée;
tantôt on voit cette image représentée
sur la mer, comme si le vaisseau était
suivi d'un autre vaisseau semblable mar-
chant contre lui, &c.

Il y a une foule d'autres apparences,
causées par le mirage, c'est. à-dire, par
cette soite de réflexion d'un objet pro-
duite sur une couche d'air plus échauffée
que les autres et placée tantôt horizonta-
lement, tantôt latéralement. Cette couche
d'air agitsur les rayons lumineux qui lui
sont envoyés par un navire, un arbre, un
village, lavoûte du ciel, &c.,tout-à-fait
comme une grande glace qui en donne-
rait une image renversée.

Lorsqu'il y a plusieurs couches cour-
bes et irrégulières produisant le mirage,
les images qu'elles donnent sont défor-
mées dans tous les sens, tantôt élargies,
tantôt alongées outre mesure, etquelque-
fois dispersées,comme silobjet lui-même
était brisé en mille pièces. Le phéno-
mène connu sous le nom defata Morga-ta
est sansaucun doute un effet du mirage
on l'observe à Naples, à Reggio, et sur les
côtes de la Sicile. A certains moments
le peuple se porte en foule sur le rivage
de la mer pour jouir de ce singulier spec-
tacle: on voit dans les airs, à de grande
distances, des iuines, des colonnes, des
châteaux, des palais, et une foule d'objets
qui semblent se déplacer et changent
d'aspect à chaque instant. Toute cette
féerie n'est qu'une représentation de
quelques objets terrestres qui sont invisi-
bles dans Pétat ordinaire de Pair, et qui
deviennent apparens et mobiles quand les
rayons de lumiére qu'ils envoient vont,en
se courbant etse brisant, dans des couches
d'air inégalement échauffées.

HOMMAGE A LA DIVr3TÉ.

O toi qui nous formas ! en décrivant le
corps humain,je crois chanter une hymne
à ta gloire. Je t'honore plusen découvrant
la beauté de tes ouvrages qu'en fisant fa-

mer les temples de Pencens le plus pré.
cieux. la véritable piété consiste à me
connalttre moi-méêmoens>uite à enseigner
aux autres quelle est la grandeur de t.
bonté,. do ton pouvoir et de ta sagesse. Ta
bonté se montre dan sl'égale distribution
de tes présents, ayant réparti à chaque
homme les organes qui lui sont nécessai.
res. Ta sagesse se voit dans lexcellence
de tes dons ;ta puissance, dans Pexécuti.
on de tes desseins:"

GALisN.aula.

C'EST LE aOI DE LA ifiv£.
On appelle ainsi un chef sans autoité.

Au propre, c'est la personne à qui est 6.
chue la fève du gâteau qu'on parlage
dans les familles le jour de la fte des rois.

L'usage de faire les rois nous est venu
des Saturnales, que les Romains céle.
braient aux Calendes de Janvier. Pea.
dant ces fêtes, toutes les affaires publi-
ques ou particulières étaient suspendues.

En certains endroits on partageait un
gâteau. Un enfant placé sous fi table re-
présentait Apollon, et on le consultait en
criant : cui, PhWbe Domine ? [ Pour qui
Seigneur Apollon ? ]. Cet usage s'est con-
servé dans pluaieurs parties de la France.

Cette coutume de tirer au sort avec des
fèves venait des Grecs, qui en usaient
ainsi pour 1 élection des magistrats, d'où
est venu ce précepte de Pythagore dfahs
absin. (abstenez vous de fèves, ou ne
vous mêlez point du gouvernement ).
Comme ces élections avaient lieu à la fin
de décembre, la proximité des époques a
fait confondre le gâteau des Rois avec la
fête chrétienne de PEpiphanie.

EPIcu-E.

Que de coquins dans votre ville,
Monsieur Harpin, sans vous compter !
- Morb*u, cesse* de plaisanter ;
lin raMleur m'dchauffe la.bile.
- H bien 1 soit: je change de style;
Déridez ce front mécontent ;
Que de coquins dans votre ville,
Monsieur Harpin, en vous comptant!

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Abeille parait, autant que possible

une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix de l'abonnement est dq
2s. 6d. parannée, payable d'avance ps
moitié la première moitié,à la rentrée
des classes, la seconde au commencement
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au bureau de lAbeile.
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